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BIENVENUE DANS L'YONNE - Avallon

© traveller70 - stock.adobe.com
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Mise en garde

Des plaines du Sénonais aux forêts de Puisaye, de celles du pays d'Othe en passant par les vallées de l'Auxerrois et les vignes du Chablisien, l'Yonne dispose d'une nature particulièrement variée. D'un précieux patrimoine aussi, dont les traces remontent parfois à des dizaines de milliers d'années. En témoignent les grottes d'Arcy-sur-Cure : découvertes dans les années 1990, leurs peintures pariétales – uniques au monde – nous viennent d'il y a 33 000 ans ! En témoigne aussi, son site classé au patrimoine mondial de l'humanité : depuis le IXᵉ siècle, Vézelay, sa basilique et sa colline éternelle ont vu passer les plus grands de ce monde. Tout comme Saint-Étienne de Sens, première cathédrale gothique de France, ou comme l'abbaye Saint-Germain d'Auxerre, celle de Pontigny et les splendides châteaux Renaissance qui émaillent le Tonnerrois.

Mais l'Yonne, c'est aussi une vie culturelle riche, d'excellents crus et une gastronomie dont la réputation dépasse largement nos frontières. Les petits producteurs y sont innombrables, ainsi que les bonnes tables qui proposent toutes les saveurs du terroir. D'ailleurs, pas moins de trois chefs étoilés exercent ici. Un véritable petit paradis pour les épicuriens et les œnotouristes, mais pas seulement… Pour les adeptes d'escapades fluviales, grâce à ses rivières et à ses canaux de Bourgogne et du Nivernais, et pour les randonneurs, les cyclotouristes et les plus sportifs qui trouveront, eux aussi, les meilleures raisons de venir vite découvrir les multiples trésors que cachent ce si beau territoire. Bienvenue dans l'Yonne et, surtout, bonnes découvertes !





DÉCOUVERTE
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DÉCOUVERTE - Vézelay

© clemMTravel – stock.adobe.com

[image: ]





Carte d’identité

[image: ] Numéro (guide département) : 89

[image: ] Population : Icaunais, Icaunaises

[image: ] Démographie : 333 896 habitants en 2022

[image: ] Densité : 45 habitants/km² en 2022

[image: ] Superficie : 7 427 km²

[image: ] Préfecture : Auxerre

[image: ] Sous-préfectures : Sens, Avallon

[image: ] Nombre de communes : 423

[image: ] Région d'appartenance – départements la composant : Bourgogne Franche-Comté (Côte-d'Or, Doubs, Haute-Saône, Jura, Nièvre, Saône-et-Loire, Territoire de Belfort et Yonne)

[image: ] Point culminant : Bois de la Pérouse à Quarré-les-Tombes, dans le Morvan (607 mètres)

[image: ] Cours d'eau principal : Yonne



Les immanquables
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Yonne - Vignoble de Chablis.
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La Basilique Sainte-Marie-Madeleine
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La Basilique Sainte-Marie-Madeleine - Basilique Sainte-Marie-Madeleine du Vézelay.

© Иван Варюхин – iStockphoto



Au pied de cet édifice classé au patrimoine mondial de l'Unesco (au même titre que la colline éternelle qu'elle domine), des siècles vous contemplent… Haut lieu de la chrétienté, Vézelay bénéficie du label "Villes sanctuaires de France", au même titre que Lourdes ou le Mont-Saint-Michel. Érigée au XIXe siècle, l'abbaye (alors monastère) prend aussitôt le nom de sainte Marie-Madeleine dont les supposées reliques étaient ici conservées. Dès lors, la réputation de Vézelay ne cesse de grandir. Puissants, religieux et pèlerins y défilent. En 1146, en présence de Louis VII, saint Bernard de Clairvaux y prêche la deuxième croisade. Avant de partir pour la troisième, le roi de France Philippe Auguste et celui d'Angleterre Richard Cœur de Lion s'y retrouvent. Plus tard, saint François d'Assise décide d'y fonder la première mission de ses frères mineurs, et Saint Louis s'y rend en pèlerinage à quatre reprises. Ville étape sur le chemin de Saint-Jacques-de-Compostelle, Vézelay est si incontournable qu'elle est le lieu de ralliement des pèlerins venus de toute l'Europe du Nord. L'église carolingienne doit alors être agrandie tant elle attire les foules.

Jusqu'au XIIIe siècle, lorsque saint Maximin en Provence annonce la découverte des "vraies" reliques de sainte Marie-Madeleine à l'autre bout du royaume ! Alors la basilique perd soudainement tout son prestige. On la boude, on la déserte. Pillée et ravagée par les protestants en 1569, elle est en partie rasée à la Révolution. C'est à Prosper Mérimée, écrivain et inspecteur des Monuments historiques, que le bâtiment doit sa splendide renaissance au XIXe siècle. L'architecte Eugène Viollet-le-Duc se charge alors de sa restauration… et voilà l'édifice littéralement ressuscité, entré dans la légende.



La Cathédrale Saint-Etienne de Sens
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Sens - Cathédrale de Sens.

© Traveller70 - shutterstock.com



Saviez-vous que la cathédrale Saint-Étienne de Sens est la toute première cathédrale gothique de la Chrétienté ? Autre spécificité notable : bâtie à partir de 1130, sa tour nord n'aura jamais été achevée. Pour autant, l'utilisation d'un concept alors novateur (la voûte à croisée d'ogives) en fait le prototype des grandes cathédrales de ce style, qui a inspiré de nombreux bâtiments religieux partout dans le monde. Comme l'église abbatiale de Saint-Germain-des-Prés à Paris ou la cathédrale de Canterbury qu'au XIIe siècle, Guillaume de Sens reconstruisit après son incendie.

A voir (entre autres) ses superbes vitraux, ses chapelles qui abritent l'autel Saint-Louis (en souvenir du mariage du roi de France célébré en ces lieux en 1234), ou la tombe du Dauphin, fils de Louis XV, et de son épouse qui exigèrent de reposer là. Quant à la riche salle du Trésor, elle abrite une impressionnante collection de tapisseries, des œuvres d'orfèvrerie, et des vêtements liturgiques dont les vêtements sacerdotaux de Thomas Becket (XIIe siècle). A noter enfin qu'en 2022, le réalisateur Jean-Jacques Annaud choisit de tourner une large partie de son film Notre Dame brûle dans la cathédrale sénonaise pour ses points de ressemblance avec le monument parisien. Chaque week-end de l'été, le soir venu, l'édifice s'illumine en un magnifique Son et Lumières.



Tour de l'horloge d’Auxerre
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Auxerre - La tour de l'Horloge.

© penhouet89 - stock.adobe.com



Monument emblématique d'Auxerre, la Tour de l'Horloge domine le centre historique depuis plus de 500 ans. Impossible de passer par là sans admirer ce superbe monument orné de son horloge astronomique dont les deux aiguilles indiquent les mouvements solaires et lunaires. Construite sur les fondations de l'enceinte gallo-romaine de la cité au XIIe siècle, elle servit de prison au XIVe siècle tout en continuant d'assurer sa fonction d'horloge de la ville. En 1825, un incendie se déclara et sa flèche s'effondra. La destruction de la Tour fut alors envisagée. Heureusement, protégée par son inscription au titre des monuments historiques, elle fut finalement reconstruite à l'identique en 1890. Depuis, au cœur du quartier piétonnier, elle marque de sa superbe architecture un centre-ville admirablement conservé. D'autant plus depuis sa longue et magnifique rénovation achevée à l'été 2022. À noter que la Tour de l'horloge ne se visite pas, hormis à quelques occasions très exceptionnelles.



Château de Saint-Fargeau
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Château de Saint-Fargeau - Le château de Saint-Fargeau

© Julia Valentin



Célèbre dans la France entière, le château de Saint-Fargeau et son vaste parc constituent une étape incontournable lorsqu’on passe par la Puisaye. Jacques Cœur, argentier de Charles VII, le posséda quelque temps. Mais c'est surtout à la Duchesse de Montpensier, dite la Grande Mademoiselle, que l'on doit le cachet de ce monument. Vers 1681, Louis XIV y plaça en effet la jeune femme, alors en exil. On peut aujourd'hui admirer ses appartements, et même visiter sa chambre reconstituée.

Surtout, ce superbe château a appartenu longtemps à la famille de Jean d'Ormesson qui y passa une partie de son enfance. Un château qu'il aimait tant qu'il en fit même le personnage principal de son roman Au plaisir de Dieu, adapté ensuite en grand feuilleton télé dans les années 1980. Jusqu'à la fin de sa vie, l'écrivain conserva la nostalgie de ces lieux hors du temps.

Sachez que le château de Saint-Fargeau est chaque été le cadre d'un fabuleux spectacle historique regroupant pas moins de 600 figurants et 50 cavaliers, des bénévoles venus de toute la région. Un spectacle immersif pionnier en son genre et qui, depuis 45 ans, raconte 1 000 ans d'Histoire, ainsi que celle du château.



Château d’Ancy-le-Franc

Ce château Renaissance est sans nul doute l'un des plus beaux monuments de l'Yonne, voire de toute la région Bourgogne ! Bâti entre 1542 et 1550 sur les plans de l'architecte italien Sebastiano Serlio qui œuvrait alors pour François Ier, il était destiné au comte Antoine de Clermont, gouverneur du Dauphiné, qui participa fortement à l'influence de la Renaissance italienne en France. Établi sur un plan carré avec quatre pavillons d'angle, l'édifice était à l'origine entouré de douves défendues par des ponts-levis. Un monument à visiter absolument, tant pour la richesse de ses décors que pour son superbe parc de 50 hectares, son étang et son très romantique îlot abritant une folie du XVIIIe siècle. À noter aussi que la galerie de Pharsale abrite la plus longue peinture murale de France. Créée au XVIe siècle, elle est attribuée aux artistes peintres italiens de la première École de Fontainebleau, ce qui fait d'Ancy-le-Franc le rival direct du château de Fontainebleau en Seine-et-Marne. Enfin, sachez que de nombreux événements et expositions pour tous les publics sont organisés toute la saison.



Abbaye de Pontigny
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Pontigny - Abbaye de Pontigny.

© javarman – stock.adobe.com



Fondée en 1114 tout près de Chablis, l'abbaye de Pontigny dont le clocher gothique domine la vallée n'est autre que la deuxième fille de Cîteaux et la plus grande abbatiale cistercienne au monde (4 000 m² au sol et plus de 121 mètres de longueur). Mais, de cet ancien enclos monastique devenu domaine, hormis l'abbaye seuls le dortoir des convers et une partie du cloître ont été conservés

Il faut absolument découvrir ce lieu particulièrement émouvant et chargé d'Histoire, à deux pas des vignobles chablisiens que les moines cisterciens plantèrent dès leur arrivée. Des événements culturels sont organisés toute l'année. D'ailleurs, c'est là qu'au XXe siècle, le philosophe Paul Desjardins lança les « Décades de Pontigny » qui rassemblèrent des auteurs comme André Gide et François Mauriac. Et tandis que l'abbaye et son immense domaine sont en cours de réaménagement pour se transformer à moyen terme en un grand complexe touristique, un nouveau parcours de visite est proposé depuis peu, avec immersion sonore et 3D à la clé. Immanquable !



Guédelon
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Guédelon - GUÉDELON

© Guédelon



Au cœur de cette Puisaye si chère à Colette, au cœur d'une ancienne carrière située en pleine forêt, depuis 1997 carriers, tailleurs de pierre, maçons, charpentiers, bûcherons et autres forgerons bâtissent jour après jour (et en costumes d'époque) un château fort du XIIIe siècle. Ici, le cahier des charges est strict : suivre scrupuleusement les méthodes de l'époque et puiser dans ce riche espace naturel poyaudin les matières premières nécessaires à la construction. Rapidement, ce chantier unique au monde s'est transformé en un site tout à la fois scientifique, historique, pédagogique et touristique. Venir, revenir et re-revenir à Guédelon, c'est échanger avec ces artisans, mais c'est aussi suivre d'année en année l'avancée des travaux, depuis l'enceinte fortifiée et le chemin de ronde jusqu'à la chambre et ses peintures murales ou les salles de tir et leurs voûtes d'ogives. Sans oublier son moulin construit avec l'Inrap dans une démarche d'archéologie expérimentale. Devenu petit village médiéval, Guédelon et la plongée dans le temps qu'il nous offre est depuis longtemps l'un des deux sites les plus visités du département avec la basilique de Vézelay.



Grottes d’Arcy-sur-Cure

Près de Vézelay et d'Avallon, les grottes d'Arcy-sur-Cure sont mondialement reconnues comme un « haut lieu de la Préhistoire ». Les vestiges découverts là, au bord de la Cure, témoignent en effet d'une activité humaine remontant au Néandertal, soit il y a 30 000 ans. Pour autant, visitées et étudiées depuis plusieurs siècles, ce n'est « seulement » qu'à partir de 1890 que les grottes ont suscité un intérêt scientifique, quand l'abbé Parat (un géologue) a découvert et exploré plusieurs des grottes présentes à Arcy. Une exploration reprise par la suite par le très célèbre archéologue André Leroi-Gourhan qui installera même là la première école internationale d'archéologie.

Désormais, à quelques 35 mètres de profondeur et sur un parcours de 900 mètres, on peut notamment admirer des fresques vieilles de 33 000 ans. Ces peintures pariétales (découvertes dans les années 1990) sont les deuxièmes plus anciennes de France après celles de la grotte Chauvet, et parmi les plus vieilles répertoriées sur la planète.



Nature



Géographie
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Géographie - Campagne de l'Yonne.

© Christophe Fouquin – stock.adobe.com



Dans l'Yonne, se mêlent un bassin sédimentaire, le Bassin parisien et un massif primaire, le Morvan. En résultent des paysages très différents du nord au sud et de l'est à l'ouest en passant par le centre. Trois grandes catégories se distinguent toutefois. Les plateaux d'abord, que vous découvrirez au nord-est avec ceux de la Champagne sénonaise et du pays d'Othe, ainsi qu'à l'ouest avec ceux du Gâtinais et de la Puisaye. Les plaines et les collines ensuite, comme celles de la Champagne humide (de Migennes à Saint-Florentin en passant par l'Aillantais et la Puisaye), ainsi que du côté de Vézelay et d'Avallon. Enfin, le massif (ou piémont) du Morvan où la forêt domine.



Climat

[image: ] Températures moyennes

L'Yonne est souvent sujette à des hivers rigoureux et à des automnes et des printemps variables quand l'été est régulièrement très chaud. Ainsi, Auxerre a été l'une des villes les plus chaudes de France pendant la canicule de 2003, et l'on y dépasse régulièrement les 40°. Pour autant, les disparités sont nombreuses. En moyenne, toutes zones géographiques confondues, comptez entre 20,2° et 26° en été, entre 3,5° et 6,7° en hiver.

[image: ] Ensoleillement

Sur une année, on enregistre en moyenne 1 748,6 heures d'ensoleillement, un peu plus de 233 heures en juillet et 51,4 heures en décembre.

[image: ] Précipitations

Comptez 709 mm de pluie par an pour une moyenne de 167,6 jours humides (voire très humides).

[image: ] Vent : 

Ici, vent du nord, vent du sud et vent d'ouest cohabitent. Sans oublier la bise, un vent du nord-nord-est.



Relief

[image: ] Paysages caractéristiques

Au nord, vous découvrirez une région de plaines englobant le Sénonais agricole et le très forestier pays d'Othe qui domine les vallées de l'Yonne et de l'Armançon. À l'ouest, le Gâtinais (proche du Loiret) et, au sud-ouest, le Pays de Puisaye-Forterre (près de la Nièvre) se caractérisent par de nombreux bocages. Enfin, à l'est et au centre, les plateaux bourguignons, plus calcaires, concernent l'Auxerrois, le Tonnerrois et la Terre Plaine (près d'Avallon). Quant au massif du Morvan, comme chacun sait, il est massivement forestier.

[image: ] Cours d'eau

Le département est parcouru par un important réseau de rivières et de canaux qui font de lui un haut lieu du tourisme fluvial. Au total, ce sont quelque 265 km de voies navigables qui sont présents ici. À commencer par la rivière Yonne, évidemment. Mais aussi le Canal du Nivernais et le Canal de Bourgogne. Sans oublier l'Armançon, le Serein, le Loing, la Cure et l'Ouanne.

[image: ] Sommets et cols

Le point le plus haut du département se situe dans le bois de la Pérouse, sur la commune de Quarré-les-Tombes localisée au nord du Morvan. Il culmine à 607 m d'altitude.

[image: ] Grottes et gouffres

La plus profonde cavité répertoriée est le gouffre de Villepot à Courson-les-Carrières (94 mètres). Mais s'il en est de particulièrement fameuses, ce sont bien les grottes d'Arcy-sur-Cure. Classées Monument historique, elles témoignent de l'activité des hommes du Paléolithique.

[image: ] Géologie

Au sud, le Morvan forme un massif composé de roches cristallines très anciennes, avec des montagnes granitiques et des vallées encaissées comme celles de la Cure et du Cousin, près d'Avallon. Légèrement plus au nord, la Terre Plaine dispose de marnes du Jurassique inférieur qui justifient les nombreuses carrières se trouvant là jadis. Enfin, en continuant notre remontée vers le nord, les aquifères sont notamment constitués par les calcaires du Jurassique sur l'ensemble des Plateaux de Bourgogne, la fameuse craie de Puisaye, et celles du Pays d'Othe, de la Champagne et du Gâtinais.

[image: ] Forêts et bois

Dans l'Yonne qui fait partie de la troisième région la plus forestière de France qu'est la Bourgogne Franche-Comté, les forêts couvrent environ 227 000 hectares, soit 30% de la surface du département. On les trouve surtout dans le Morvan, le Pays d'Othe et le Tonnerrois, mais l'Auxerrois et le Sénonais en dénombrent beaucoup aussi. Au total, l'Yonne compte 289 forêts publiques.



Littoral

[image: ] Mer, océan

[image: ] Côtes

[image: ] Plages

[image: ] Îles et archipels

[image: ] Ports



Faune et flore



Faune

Un département fortement ancré dans la ruralité, une faune et une flore forcément riches et variées tant les paysages sont divers, depuis les vastes forêts jusqu'aux nombreux cours d'eau en passant par les plateaux calcaires et les plaines agricoles où les champs de blé et de colza sont nombreux.

[image: ] Mammifères

Cerfs, chevreuils, sangliers et blaireaux sont présents dans les forêts, et il n'est pas rare d'observer des renards, des lièvres et des lapins sur les routes ou les chemins de campagne. Le long des cours d'eau, quelques loutres et salamandres peuvent parfois se montrer.

[image: ] Reptiles et amphibiens

La couleuvre peut trouver ses aises, tout particulièrement dans les zones humides. Même chose pour la grenouille et le triton.

[image: ] Oiseaux

Vous pourrez croiser des hiboux et des chouettes en forêt, des hérons et des martin-pêcheurs le long des cours d'eau. Du côté des plaines, des rapaces comme les buses variables, les faucons crécerelles ou le milan royal peuvent voler par là.



Flore

[image: ] Arbres, buissons

Les chênes, les hêtres et les charmes sont nombreux, notamment dans la forêt d'Othe à l'est du département et dans la forêt de Pontigny. Les pins sylvestres aussi, tandis que les vignes sont évidemment très nombreuses dans le Chablisien, le Tonnerrois et l'Auxerrois (du côté d'Irancy, de Coulange-la-Vineuse et de Saint-Bris-le-Vineux notamment).

[image: ] Fleurs et plantes rares

Des orchidées sauvages s'observent sur les plateaux calcaires, tandis que nénuphars et iris des marais sont présents sur les rives de l'Yonne ou le long du canal de Bourgogne et du nivernais par exemple. Des renoncules aquatiques, aussi.



Parcs et réserves naturelles

Du sud au nord, de l'est à l'ouest, l'Yonne dispose de plusieurs réserves et espaces naturels protégés, et non des moindres... Sans oublier des jardins aussi remarquables qu'incontournables.



Réserves naturelles
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Réserves naturelles - Parc naturel régional du Morvan.

© traveller70 - stock.adobe.com



[image: ] Le Parc naturel régional du Morvan

Le Parc naturel régional du Morvan est sans doute la plus célèbre et la plus incontournable des réserves naturelles présentes sur le territoire. Ce vaste espace s'étend sur quatre départements : la Nièvre, la Côte-d'Or, la Saône-et-Loire et l'extrême sud de l'Yonne, du côté d'Avallon et de Vézelay, considérés comme les portes d'entrée nord du Morvan. Au total, ce sont 290 000 ha faits de denses forêts de chênes, de hêtres et de sapins, mais aussi de bocages, de rivières, de lacs et de vallées encaissées. Sans oublier ses collines boisées. Surnommés "petites montagnes", les monts du Morvan culminent à 901 mètres d'altitude au Haut Folin (en Saône-et-Loire).

[image: ] La Réserve naturelle du bois du Parc

À Mailly-le-Château (entre Auxerre et Avallon), cette réserve se caractérise par ses falaises encaissées dans un massif corallien d'âge jurassique. Selon les scientifiques, une mer chaude et peu profonde, favorable au développement d'un massif récifal typique des mers tropicales se trouvait en lieu et place de l'actuelle vallée de l'Yonne il y a 160 millions d'années. On peut y observer les empreintes des coraux fossilisés et de nombreux coquillages. Tellement que cette réserve est considérée comme l'un des plus beaux affleurements de coraux fossiles en France.



Jardins

Fort d'un grand patrimoine historique et d'une riche biodiversité, l'Yonne abrite de nombreux jardins et parcs, dont plusieurs ont été labellisés "Jardins remarquables". En voici quelques-uns, parmi les plus incontournables…

[image: ] Parc du Moulin à Tan, à Sens

A 5 minutes du centre-ville, ce parc de 10 ha (créé en 1887) offre une diversité botanique particulièrement impressionnante, et notamment des serres tropicales riches de plus de 1 500 espèces de plantes exotiques. Des enclos animaliers y sont aussi présents avec quelques animaux de la ferme. Après Vézelay et Guédelon, le Parc du Moulin à Tan est le 3e site le plus visité du département.

[image: ] Parc du château d'Ancy-le-Franc

Ce château de la Renaissance italienne, souvent surnommé "le Petit Versailles", est entouré d'un vaste et superbe parc de 50 ha comprenant des parterres à la française, une orangerie et des allées ombragées.

[image: ] Parc du château de Tanlay

Lui aussi de style Renaissance, le château de Tanlay a la particularité d'être entouré de douves et de jardins à la française, ainsi que d'un vaste golf.

[image: ] Parc du château de Saint-Fargeau

Le château de Saint-Fargeau est entouré d'un magnifique parc paysager avec des jardins aménagés, des allées bordées d'arbres centenaires, ainsi qu'un plan d'eau. C'est dans ce cadre particulièrement bucolique qu'est organisé depuis près de 45 ans le très populaire "Son & Lumière" de Saint-Fargeau.



Économie



Ressources naturelles

[image: ] La Pierre de Bourgogne

Saviez-vous que la Bourgogne est le premier bassin français d'extraction de pierre naturelle calcaire ? Plus de 70 variétés y sont référencées sous l'appellation Pierre de Bourgogne. Elles sont réparties sur 5 différents bassins. Et l'Yonne compte pour beaucoup. Dans le Tonnerrois, par exemple, nombreuses sont (ou furent) les carrières. Comme à Massangis où la carrière est exploitée depuis plus de 900 ans. C'est à son travail d'extraction que l'on doit de nombreux édifices et monuments régionaux, mais aussi parisiens comme le Trocadéro, le pont d'Iéna, le Musée d'art moderne... Même les bases de la Tour Eiffel ont été construites avec de la pierre de Massangis. La Puisaye Forterre, elle, n'est pas en reste. Jadis, les carrières y étaient nombreuses. Ainsi, Paris s'est appuyée sur la pierre de Forterre pour la construction de son Hôtel de Ville, de son Conservatoire des Arts et Métiers, de nombreux immeubles haussmanniens et de l'Opéra Garnier ! Aujourd'hui, la carrière d'Aubigny est ouverte à la visite.

[image: ] Ocre, argile, grès… Les richesses minérales de la Puisaye Forterre

Dans cette région où la nature flamboie, les sous-sols ne sont pas seulement riches de pierres de Bourgogne. L'argile, le grès et l'ocre y sont très présents aussi, ce qui a permis le développement de l'artisanat potier et la grande renommée des grès de Puisaye, tant dans sa partie icaunaise que du côté de la Nièvre. Citons notamment la poterie de la Bâtisse à Moutier-en-Puisaye. Fondé au XVIIIe siècle, son atelier est toujours en fonctionnement et l'on peut y admirer le travail des potiers, du pétrissage de la terre, jusqu'à l'enfournement et le défournement des pièces. Mais n'oublions pas non plus le chantier médiéval de Guédelon situé sur l'emplacement même d'une ancienne carrière de grès ferrugineux.



Agriculture

L'Yonne compte non moins de 66 % de terres agricoles et environ 4 300 exploitations agricoles. On y cultive des céréales, des fruits et des légumes. L'élevage y tient aussi une part importante, entre bovins, volailles, porcs et escargots de Bourgogne. Mais c'est, bien sûr, pour sa viticulture que l'Yonne est la plus réputée. La production du chablis représente à elle seule 72 % du vignoble icaunais et 19 % du vignoble bourguignon. Plus de 34,3 millions de bouteilles de vins icaunais sont vendues chaque année. Par ailleurs, le département fait partie des plus engagés en agriculture bio.



Industries

L'Yonne est également une terre industrielle avec plus de 2 200 entreprises qui emploient environ 16 800 salariés. Les deux premiers pôles industriels icaunais sont évidemment les agglomérations auxerroise et sénonaise, mais aussi Migennes et Saint-Florentin qui disposent toutes deux de gares ferroviaires situées sur l'axe Paris-Lyon-Marseille.



Tourisme

Le tourisme compte pour beaucoup dans l'économie icaunaise, et même de plus en plus. Pour accueillir ces visiteurs venus du monde entier, l'Yonne compte un peu plus de 127 000 lits touristiques et un bon millier de restaurants, dont trois étoilés : la Côte-Saint-Jacques à Joigny (2 étoiles), la Madeleine à Sens et le Château de Vault-de-Lugny (avec 1 étoile pour chacun). En accueillant près de 900 000 visiteurs par an, la Basilique Sainte-Marie-Madeleine de Vézelay est la première destination touristique de l'Yonne, loin devant le chantier médiéval de Guédelon, les serres exotiques du Parc du Moulin à Tan de Sens, l'abbaye de Pontigny et l'abbaye Saint-Germain d'Auxerre.



Histoire



Préhistoire

Il ne fait aujourd'hui aucun doute que l'actuel département de l'Yonne fut occupé par les hommes dès le Paléolithique, tout particulièrement dans la région de Sens et dans les grottes d'Arcy-sur-Cure où les travaux du célèbre archéologue André Leroi-Gourhan ont permis de dater le début de l'occupation du site il y a environ 200 000 ans. La présence d'outils caractéristiques de l'époque indique l'arrivée de l'homme moderne vers 28 000 av. J.C. C'est à celui-ci que sont aujourd'hui attribuées les peintures pariétales découvertes en 1990 dans la grande grotte. Les plus anciennes de France après celle de la grotte Chauvet, en Ardèche. Plus tard, à l'époque de l'âge du bronze, le territoire ne dispose pas de minerai de cuivre ou d'étain, aussi doit-on en faire venir depuis les régions voisines. La découverte, à Villethierry, d'une poterie renfermant 867 bijoux vient en attester. Un trésor désormais exposé aux Musées de Sens. C'est encore à cette époque que quelques vestiges ont été datés, principalement dans l'Avallonnais : 19 captages en troncs de chêne évidés ont été retrouvés sur le site des Fontaines Salées.

Enfin, à l'époque celte, la région est occupée par deux peuples gaulois : les Lingons et les Sénons qui pillent Rome en 390 av. J.-C. sous la direction de Brennus. C'est aussi à cette période que les habitants du département prennent définitivement leur nom d'Icaunais qui vient de celui de leur rivière divinisée, Icauna, en latin.



Antiquité

Après la victoire de Jules César sur Vercingétorix en 52 av. J.-C. lors de la bataille d'Alésia (dans l'actuelle Côte-d'Or), les Romains construisent des villes le long des voies romaines qui parcourent l'Yonne. La célèbre Via Agrippa reliant Lyon à Boulogne-sur-Mer passe notamment par Avallon, Saint-Moré, Auxerre, Héry... Les deux principales villes édifiées demeurent toutefois Agedincum (Sens) et Autessiodurum (Auxerre). La ville de Sens abritait à l'époque un amphithéâtre, des thermes, un forum et, à partir du IIIe siècle, une enceinte fortifiée longue de 3 kilomètres. Pendant ce temps, les campagnes voient aussi apparaître quelques villes gallo-romaines comme Fontenoy, Noyers, Gron, La Chapelle-Vaupelteigne ou Migennes.

Au IVe siècle, apparaissent les premiers évêques, à l'image de ceux de Sens puis de Langres. Saint-Savinien est envoyé par Saint-Pierre pour évangéliser le territoire des Sénons, Saint-Martin chez les Éduens. À Auxerre, en 429, Saint-Germain est envoyé en Bretagne par le concile de Troyes pour lutter contre les Saxons. À son retour, il passe par Ravenne, la capitale impériale, afin de défendre les Armoricains contre les Alains. Il y meurt peu de temps après et son corps est rapatrié à Auxerre. Il repose à l'abbaye auxerroise qui porte son nom.



Moyen-âge

Durant le Haut Moyen-Âge (au début du Ve siècle), les Burgondes puis les Francs s'attaquent aux Romains et conquièrent le territoire. La province devient une métropole ecclésiastique et Sens est le siège d'un archevêché dont dépendent les diocèses de Chartres, d'Auxerre, de Meaux, de Paris, d'Orléans, de Nevers et de Troyes. Un siècle plus tard, l'Yonne est intégrée aux royaumes francs. Sous la dynastie carolingienne, le monastère de Sainte-Colombe à Sens et l'abbaye Saint-Germain d'Auxerre deviennent des monastères royaux. Plus tard, l'Yonne est le centre de luttes intestines entre les héritiers de Charlemagne. La bataille de Fontenoy-en-Puisaye aboutit au serment de Strasbourg, puis au traité de Verdun en 843 qui scelle le partage de l'empire carolingien. Rapidement les Normands commencent à piller la région en remontant les vallées de l'Yonne, de la Cure et de l'Armançon. Ils pillent notamment l'abbaye de Saint-Germain d'Auxerre qui sera reconstruite avant d'être consacrée en présence du roi Charles le Chauve. Quant au puissant Girart de Roussillon, il fonde en 858 à Saint-Père l'abbaye de Vézelay. Après la fin des Carolingiens, la période se trouble davantage. Le Sénonais est rattaché au domaine royal, alors que – du début du XIe jusqu'à la fin du XIIIe siècle –, tout en subissant les invasions normandes, l'Avallonnais et l'Auxerrois alternent entre soumission à ce même domaine royal et au duché de Bourgogne.

À la fin du XIe siècle, l'ordre de Cîteaux érige dans l'Yonne de nombreuses églises et abbayes, à l'image de l'abbaye de Pontigny (deuxième fille de Citeaux), et celles de Vauluisant et de Reigny tandis que, vers 1130, la cathédrale Saint-Étienne de Sens (première cathédrale gothique de France) entame sa construction. Sens devient en 1163 le siège de la papauté lorsque le pape Alexandre III s'y installe quelques mois après avoir été chassé de Rome. Autre fait marquant, en mai 1234, la cathédrale sénonaise célèbre le mariage royal entre Louis IX et Marguerite de Provence.

Au milieu du XIIIe siècle, Marguerite de Bourgogne, comtesse de Tonnerre et veuve de Charles Ier d'Anjou (le frère de Saint-Louis), s'installe dans la ville où elle fonde l'hôpital en 1293. C'est aussi à Tonnerre que commencent la Guerre de Cent ans lorsqu'en 1359, le roi d'Angleterre Édouard III occupe la ville basse tandis qu'Auxerre et l'abbaye de Reigny sont pillées et ravagées. Plus tard, ce sera le Tonnerois qui, à son tour, sera dévasté. Pendant ce temps, les moines développent les vignes, tant dans le Chablisien du côté de l'abbaye de Pontigny, qu'à Saint-Germain d'Auxerre.

Mais, dans l'Yonne, le Moyen Âge fut aussi marqué par les croisades. Vézelay (qui dépend alors du pape) accueille Saint Bernard qui, en 1146, prêche la deuxième croisade, puis Philippe Auguste et Richard Cœur de Lion au départ de la troisième. Rapidement Vézelay devient également le point de départ de l'un des 4 chemins qui mènent à Saint-Jacques-de-Compostelle, et bénéficie d'une aura internationale. Un très haut lieu de la chrétienté.



De la Renaissance à la Révolution

Dans l'Yonne, la Renaissance sonne comme un splendide renouveau, du moins pour son architecture et son patrimoine. C'est à cette époque que sont construits les châteaux d'Ancy-le-Franc, de Tanlay, de Saint-Fargeau et de Maulnes, devenus aujourd'hui des incontournables du tourisme icaunais. Pour autant, les guerres de religion entre protestants et catholiques font rage, les pillages et autres destructions sont nombreuses, ce qui amène les barons de Nuits, seigneurs de Ravières, à construire à leur tour leur château juché sur les bords de l'Armançon dans l'objectif de mieux défendre les positions catholiques. Pendant ce temps, le transport fluvial et ferroviaire (et le commerce qu'ils engendrent) prospèrent. Les vins d'Auxerre, déjà internationalement appréciés, sont conduits par bateau avant d'être envoyés en Flandres, en Prusse ou en Pologne, alors que le bois du Morvan emprunte le train pour arriver jusqu'à la capitale. De son côté, en 1622, la province ecclésiastique de Sens perd l'évêché de Paris et le diocèse d'Orléans.



De la Révolution au XXIe siècle

C'est juste après la Révolution de 1789 que le département de l'Yonne est créé, en 1790. Son territoire recouvre alors une partie de la Bourgogne, de la Champagne, du Nivernais, de l'Orléanais et de l'Île-de-France avec le Gâtinais français. Quelques années après, de retour en France, Napoléon Bonaparte rencontre le maréchal Ney à la préfecture d'Auxerre. Nous sommes alors en mars 1815, c'est-à-dire trois mois avant que les troupes autrichiennes n'occupent le département après la bataille de Waterloo. Ils resteront là jusqu'à novembre 1818.

22 ans plus tard, à la demande de Prosper Mérimée, l'architecte Eugène Viollet-le-Duc entreprend la restauration de la basilique de Vézelay délaissée depuis longtemps et dévastée pendant la Révolution. Le temps passe, et l'Yonne donne à la nouvelle IIIe République des hommes politiques de premier plan. Comme l'homme politique et médecin Paul Bert, né à Auxerre où il exerça son mandat de député de 1872 à 1886. Il fut aussi l'un des grands promoteurs de l'école laïque et obligatoire. Décédé à Hanoï des suites du choléra, il est inhumé à Auxerre. Trois ans plus tard, entre 1889 et 1896, c'est Paul Doumer qui lui succède dans la même circonscription d'Auxerre. Avant de devenir Président de la République en 1931 et jusqu'à sa mort en 1933.

Mais revenons un peu en arrière. Lorsque la guerre de 1870 survient, l'Yonne est envahi par les Prussiens qui occupent la quasi-totalité du département, jusqu'aux villages de Chablis, de Brienon-sur-Armançon, de Saint-Bris-le-Vineux et de Courson-les-Carrières, entièrement pillé. Peu après, la crise de phylloxéra qui ravage les vignes françaises fait ici des dégâts considérables : 20 000 ha sont touchés, soit la moitié de la surface viticole du département. Pour contrecarrer ce fléau, suivant le modèle des viticulteurs de la Côte-d'Or qui plantent et développent le cassis, ceux de l'Yonne optent pour la cerise, tout particulièrement du côté de Saint-Bris-le-Vineux et d'Irancy.

Mais les deux guerres mondiales n'épargnent pas non plus le département. En juin 1940, les troupes allemandes l'envahissent par le Nord. Pont-sur-Yonne, Villeneuve-la-Guyard, Sens et Joigny sont bombardés, suivis notamment de Tonnerre, d'Auxerre, de Toucy. Mais la résistance est forte, et participe très activement à la libération de l'Yonne à la fin août 1944. Le musée de la Résistance installé aujourd'hui à Joigny vient en témoigner.



De nos jours

Tandis que, depuis longtemps, le département s'est reconstruit et que les vignes ont évidemment retrouvé tout leur prestige, l'Yonne est aujourd'hui résolument ancrée dans son époque tout en veillant à son riche patrimoine. Pour preuve, les touristes venus du monde entier s'y font toujours plus nombreux. Tout comme celles et ceux qui ont choisi de quitter les grandes villes pour épouser une nouvelle vie au vert et au grand air !

Depuis le 31 janvier 2025, le conseil départemental est présidé par le divers droite Grégory Dorte, conseiller départemental du canton de Pont-sur-Yonne (au nord de Sens). Il a ainsi succédé à Patrick Gendraud, décédé le 1er janvier. Le charismatique ex-maire de Chablis dirigeait l'assemblée départementale depuis 2017.



Patrimoine et traditions



Patrimoine culturel

Le patrimoine culturel icaunais se laisse découvrir dans la formidable richesse de ses sites, monuments, villes et villages. C'est bien simple, l'héritage culturel est partout ! Car, de tous temps, l'Yonne a inspiré (et inspire encore) de nombreux artistes quand elle ne les accueille pas directement.



Littérature

Littérature et terroir icaunais sont étroitement liés depuis bien longtemps, et ceci aux quatre coins du département.

[image: ] À Saint-Sauveur-en-Puisaye, il n'est pas une rue, pas un restaurant ni une boutique qui ne mette à l'honneur, d'une façon ou d'une autre, la grande citoyenne du village, l'écrivaine Colette (1873-1954). C'est ici que l'auteure des Claudine et du Blé en herbe a grandi. Même si, dans ses romans, elle a modifié le nom des villages et de ses personnages, toute son œuvre évoque les beautés de la Puisaye, depuis la forêt et la campagne poyaudines jusqu'aux rues de Saint-Sauveur en passant par le Parc naturel de Boutissaint qui n'existait pas encore... Aujourd'hui, le musée Colette propose de découvrir sa vie et son œuvre, quand sa maison natale a été reconstituée d'après ses propres textes et les documents d'archives.

[image: ] Colette n'a pas pu croiser un autre célèbre Poyaudin mort deux ans après sa naissance, Pierre Larousse (1817-1875), l'inventeur du célèbre dictionnaire que Toucy (sa ville de naissance) célèbre largement.

[image: ] En revanche, bien plus tard, lorsqu'elle quittait Paris pour séjourner en Puisaye, Colette aurait pu rencontrer un autre de nos grands écrivains : dans le village voisin de Saint-Fargeau, alors qu'il était encore enfant, toutes ses vacances, Jean d'Ormesson (1925-2017) les passait au château, propriété familiale des Lepeletier-de Saint-Fargeau dont descendait sa mère. Vendu en 1968, Jean d'Ormesson vivra cette séparation comme une déchirure. « Ma mère était née là. Sa mère était née et morte là. Sa grand-mère était née et morte là. Et ça remonte comme ça jusqu'au XVIIIe siècle ». En 1974, l'écrivain a fait du château le personnage central de son roman Au plaisir de Dieu. Un livre qui fut adapté à la télévision au travers d'un grand feuilleton populaire qui s'est tourné sur place.

[image: ] Marcel Aymé (1902-1967), l'auteur des Contes du chat perché, de La Vouivre et du Passe Muraille, est né au 76, rue Jacques-d'Auxerre à Joigny.

[image: ] Deux siècles avant lui, Nicolas Restif de La Bretonne (1734-1806) compta lui aussi comme l'un des grands Icaunais. Né à Sacy, près de Vermenton, l'homme était fils d'un laboureur. Devenu ouvrier typographique à Auxerre, il finit par s'installer à Paris en 1761. Il y signa de nombreux ouvrages, du roman libertin L'anti-Justine ou les délices de l'amour à des œuvres biographiques comme La Vie de mon père. Aujourd'hui, à Auxerre, une plaque est scellée en lieu et place de l'imprimerie dans laquelle il a travaillé. Adossée à la Tour de l'Horloge, elle est le siège de l'office de tourisme. À quelques mètres, une statue vient aussi le célébrer.

[image: ] Autre grande figure auxerroise, la poétesse Marie Noël (1883-1967) a légué son œuvre et son appartement (demeuré inchangé) à la Société des sciences historiques et naturelles de l'Yonne. Depuis 2019, sa maison (au 1, rue Marie-Noël) est labellisée « Maison des illustres ». Et une statue l'honore devant l'Hôtel de Ville.

[image: ] Enfin, à Sens, une immense figure littéraire française a laissé ses marques : Stéphane Mallarmé (1842-1898) y passa une partie de son enfance et composa là ses premiers poèmes d'adolescent.




Vézelay et sa colline éternelle ont inspiré les plus grands


[image: ]

Vézelay et sa colline éternelle ont inspiré les plus grands - Vézelay.

© AUFORT Jérome – stock.adobe.com




Si l'écrivain Maurice Druon (auteur des Rois maudits et du fameux Chant des partisans) fut le premier à qualifier les paysages de Vézelay de « colline éternelle », Vézelay fait partie intégrante de l'histoire artistique française du XXe siècle, et nombre de chefs-d'œuvre y sont nés. Le village peut même s'enorgueillir d'avoir abrité un Prix Nobel de Littérature, Romain Rolland. Quand il s'installe à Vézelay en 1934, il y reçoit ses amis Louis Aragon, Paul Claudel, ainsi que tous les intellectuels résidant déjà au village (les architectes Badovici et Le Corbusier, entre autres). Il y meurt fin 1944. La maison qu'il habitait est devenue le Musée départemental d'art moderne avant d'avoir été longtemps appelé Musée Zervos, du nom de ces éditeurs qui, en 1926, ont fondé la prestigieuse revue Cahiers d'art. Quand, en 1937, le couple acquiert une maison ici, ils y reçoivent Picasso, Fernand Léger, René Char… Et Paul Éluard, dont la légende prétend que c'est ici qu'il a écrit son fameux poème Liberté, en 1942.

De grands hommes reposent ici…

Georges Bataille (1897-1962) a élu domicile à Vézelay en mars 1943 et y a reçu nombre de ses proches, comme Giacometti, Balthus, Merleau-Ponty, Jacques Lacan… Nichée près de celle de Christian et d'Yvonne Zervos, sa tombe est aujourd'hui la plus visitée du cimetière du village, non loin de celle de Jules Roy (1907-2000). Ami intime d'Albert Camus (mort en 1960 d'un accident de la route à Villeblevin, près de Sens), il s'installe en 1978, face à la basilique. On peut aujourd'hui visiter sa maison, son jardin et son bureau.
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Nos caves, situées a 15 minutes au sud d’Auxerre, sur

les rives de I’'Yonne, sont ouvertes tous les jours*
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